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D'ailleurs , nous nous proposons de revenir avec détails sur l'anatoniie

du cœiu' des Marsupiaux, en particulier des Didelplies.

ACTI0\ nu CHLOROFORMESUR LE HÉRISSON

E\ ÉTAT nilTBERyATION

,

PAR T.. (Iamus et E. Gley.

Nous avons eu l'occasion (!e constater, dans diverses vivisections prati-

que'es sur le He'risson, fpie est animal, à Tétat de veille, c'est-à-dire pen-

dant les saisons tempe're'e et chaude, supporte très bien le cliloroforme. il

en va lout autrement durant la pério le d'hibernation, alors que la respira-

tion, comme on le sait, est naturellement très ralentie. Dans cette condi-

tion, il suffit en effet d'une minime quanlité de chloroforme pour amener

l'arrêt des mouvements respiratoires. Ni la compression, à intervalles régu-

liers, du thorax, ni les tractions rythmées de la langue, ni les excitations

électriques ne peuven! rétablir cette fonction; le cœur cependant conlinueà

battre, quelquefois mêmependant fort longtemj)s (une heure dans un cas).

Nous avons pu néanmoins ramener à la vie des Hérissons , dont la res-

piration avait ainsi complètement cessé sous l'influence de quelques inha-

lations chloroformiques; nous les soumettions pour cela à l'acîion de la

chaleur, les plaçant simplement au-dessus d'une bouche de calorifère; nous

avons vu les mouvements respiratoires se rétablir alors; la ventilation pul-

monaire devenue par conséquent plus active, le chloroforme s'éliminait

aisément.

On peut donc penser que, chez les animaux en état d'hibernation

» comme le système nerveux est fort peu excitable, une faible dose de chlo-

roforme détermine rapidement la perte de cette excitabilité déjà diminuée.

Procédé facile d'extirpation complète du Thymus chez le Lapin,

PAR E. Gley.

Ayant été amené, il y a déjà longtemps, à m'occuper à plusieurs points

de vue des fonctions du thymus, j'ai dû rechercher le moyen d'extirper

aussi complètement que possible cet organe. Cette opération est facile à

réussir aseptiquement sur le Lapin, de façon à conserver l'animal.

R. Dubois (Sur le mécanisme respiratoire chez la Marmotte pendant le som-

meil hivernal et pendant le sommeil anesthésique , Soc. de Biologie, :i2 décembre

1888, p. 8/11 ) a sl/ynalé l'arrêt de la respiration simultané avec la production

de l'aneslliésie, chez la Marmotte en^jonrdie, sons Tinfluence du chloroforme.
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l,(>s poils coiiiirs à partie iiiroi'iciirc du cdd cl ;i l.i |>;ii-lir'

sii|)(''ri('m'(' (lu llioriix, ou |)i'ali(jii(' sur la li<|U(' uinliaiio une iucisioii lou-

«jiludiualc do la peau cl des (issus (•clluhurc ri apout'vrolicpic sous-jacctHs;

puis ou passe sous lexlrt^uiilc'^ supc'rieure du sloruum un fort (il de soiefpje

l'oii lie solidemeut sur cet os à cet endroit luèuie; on peut ainsi soulever aisc'-

nieut le sternum et par suite se donner de la place; ou d('cou\i-e la pai'tie

sup(^rieu!e du thymus divisée eu deu\ lohes ellîN^s, droit et ^jauclie, sur la

cni'otide, à la base du cou, on la sépare à l'aide d'une pince de ses con-

nexions avec le (issu cellulaire environnani, on déchire son enveloppe

propre, on continue à opérer de mémo sur la partie (jui plon};(; dans le

thorax et peu à peu, jorâce à des tractions répétées, la [)iuce entraînant

progressivement une portion de plus eu ])lus lar}>e de la {jlande, on attire

toute cel'e-ci au dehors riiémorra^jieest la plupart du temps assez faihle,

les vaisseaux se trouvant de cette manière lentement déchirés; d'ailleurs,

au besoin, ou exerce une légère compression pendant quehjue temps avec

de l'ouate.

Pour terminer ro[)ération , il n'y a qu'à enlever le fil placé sous le ster-

num et à suturer la peau.

J'ai opéré ainsi un certain nombre de Lapins. Sur huit animaux, par

exemple, un seul a présenté un accident opératoire. Sur ces animaux, qui

pesaient respectivement :

1^"' 1 1,0 G5 (jr.

UHyà
3 i,93o

^ 1,280

le thymus enlevé pesait :

N°' 1 o"^"^39 9

2 o 75/1

3 o 98'i

à 985

N°"5 i,3/(o gr.

1,965

7 3,320

5 3,720

t\°' 5 1 1 o

6 1 00

7 1 5o

8 2 a

A l'autopsie, on trouva chez le n° 2 un reste de thymus qui pesait o^'iq,

sur le n" 3 des fragments qui
,

perdus dans de la graisse , ne purent être isolés

On sait, en effet qu'il est possible chez le Lapin
,

{jràce à une disposition par-

ticulière des plèvres costales, très écartées l'une de l'autre, et de la paroi sternalo,

d'où résulte l'élargissement du niédiasliu antérieur, de pénétrer jusque sur le

cœur sans blesser les plèvres. Voy. W, Ki-ause, Die Anat. des jfiToMmc/iens, Leipzig,

18G8, et surtout A. R. Voïnilch-Sianogensky
,

Quelques parlic 11 larites de la position

du médmstin antérieur che::, les animaux ( {j'chives des Se. bioL, Saint-Pétersboui'g,

I. V, p. A6-87, 1897.)
(-^ Sur deux Lapins nouveau-nés, j'ai trouvé des thymus pesant gr. 5o et

ogr.r,;.
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et pesés, et chez le n" 5 fies débris du poids de o'^'Sa; sur les autres, l'extir-

pation avait été totale.

Pour des raisons diverses, je n'ai pu et je ne prévois pas le moment où

je pourrai entreprendre des observations méthodiques sur des animaux

ainsi privés de leur thymus ^^K C'est pour cela, et étant donné Tintérét

actuel de toutes les recherches sur les glandes sans conduit excréteur, que

j'ai cru qu'il ne serait peut-être pas inutile de faire connaître, sans plus

tardei*. le procédé d'extirpation du thymus dont il s'agit.

Si n QUELQUESESPECESDE CHAMPlGNOySETUDIEES AU POINT DE VUE

1>E LEUBS PROPRIÉTÉS VACCINANTESCONTRELE VENIN DE VlPERE,

PAR M. G. Phisalix.

Dans un précédent travail j'ai montré que le suc de Champignon de

couche inoculé au Cobaye le vaccine contre le venin de Vipère. Cette pro-

priété est-elle commune à tous les Champignons ? Dans le but de répondre

à cette question
,

j'ai entrepris l'étude de différentes espèces vénéneuses et

comestibles. Les expériences ont été faites soit avec le suc de Champignon

directement exprimé à la ])resse , soit avec le liquide obtenu après une

macération de vingt-quatre heures dans Veau. Voici le résidtat sommaire de

quelques-unes de ces recherches.

AttiANurA Ml scARiA. —Si i'on inocule dans la cuisse d'un Cobaye 5 cm^ 1/2

du suc jaunâtre exprimé de cette Amanite, on voit apparaître en moins

d'une minute du larmoiement, suivi bientôt d'une hypersécrétion salivaire

et nasale, puis d'un flux diarrhéique abondant. La température baisse rapi-

dement : en 5 minutes, elle est descendue de 1 degré; le refroidissement

Je noterai cependant que sur quelques-uns de ces animaux, qui avaient été

conservés pendant plusieurs mois après l'opération, j'ai trouvé les glandules para-

thyroïdes très développées, pesant chez l'un d'eux o gr. 029, cliez un autre

o gr. 082, chez un troisième gr. 0^7. Chez plusieurs d'entre eux, j'ai à di-

verses reprises remarqué des frémissements dans les muscles, parliculièrement

marqués quand on les déplaçait ou qu'on les excitait un peu; les secousses mus-

culaires, composant les coniractions, paraissaient se fusionner mal et complètement:

si on poussait les animaux, on voyait les pattes trembler, pendant qu'ils repre-

naient leur attitude normale. Mais je me garderais bien de conclure de ces faits,

insuffisamment observés d'ailleurs, à la réalité d'une influence du thymus sur le

système nerveux moteur ou sur les muscles. D'autre ])ar[, et dans un tout autre

ordre d'idées, j'ai trouvé quelquefois chez le Chien, à la suite d'une injection

intra-veineuse de peptone, le thymus extrêmement congestion nt».

Voy. C. rend. Ac. dea Se, décembre 1898.


